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296. Luzulaalbida DC. L. albida a., leucanthema Lej. Comp., H, 51, 689. 

L. nemorosa Crép. Mail., ùli, i. 

297. Luzula albida var. perigonio rubescente. L. albida S. erytranthema 

Lej. Comp., II, 51, 6S9. 

298. Luzula mulliflora Lej.; Lej. Comp., II, 51, 661; Crép. Mari., 5li, 6 

299. Luzula congesta Lej.; L. multiflora p. subconyesla Lej. Comp., II, 

32, 661. 

Obs. — D'après le Compendium, le L. congesta Lej. se distin- 
guerait de cette forme, qui est à tige élancée, dressée, à inflores- 
cence accompagnée de bractées, par une tige à la fin décombante, 
par une inflorescence nue et par les pièces du périanthe dépas- 
sant la capsule. Dans les n os 299 et 298, les pièces du périanthe 
dépussent un peu la capsule et ne sont pas plus courtes, comme 
Lejeune le dit. Selon celui-ci, son L. congesta aurait une racine 
« subfibrosa » et le L. multiflora, une racine « fibrosa. » Dans 
le n» 299, la souche est constituée par un court et épais rhizome 
ascendant. 
500. Luzula vernalisVtC; Lej. Comp , II, 29, 637. L. pilosa Crép. Man., 
SU, 1. 



BIBLIOGRAPHIE. 

Actes du Congrès international de Botanique, publiés par 
M. Eug. FournieH 1 ). 

Le volume des Actes du Congrès ne suit pas l'ordre des 
séances. Pour éviter la confusion que cet ordre eut pu engen- 
drer, il est divisé en deux parties principales. La première 
est destinée aux mémoires et communications, au nombre de 
trente. La seconde contient les discussions des lois de nomen- 
clature qui eurent lieu dans les séances des 19, 20 et 21 août: 
elle se termine par le texte de ces lois telles qu'elles ont été 

(1) Un vol. in-8», de 266 pages, avec 2 planches ; Paris, 1867. 
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votées par le Congrès. Le volume se termine par les rapports 
sur les établissements visités par le Congrès. Voici d'abord 
l'analyse succincte des mémoires et communications. 

1° Des genres en botanique, par M. Malbranche, président 
de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen. — 
L'auteur critique les genres nouveaux , surtout ceux qui ne 
renferment qu'une seule espèce. Il préfère des sections à l'éta- 
blissement de genres nouveaux. 

2° Notice tératologique, par M. F. Kirschleger, de Stras- 
bourg. — Il s'agit de ligules femelles naissant entre les feuil- 
les anthodiales du Leucanthemum pratense. 

3" Sur la fleur des Sapindacées, par M. le professeur Radl- 
kofer de Munich. — L'auteur donne l'explication des fleurs 
irrégulières, mais symétriques de certaines Sapindacées qu'il 
ramène à un type commun. Il s'occupe ensuite de l'arille de la 
graine dans cette famille et de ses transformations. 

4° Sur un Laelia hybride et sur la fécondation des Orchi- 
dées, par M. Rivière , jardinier en chef du Luxembourg. — 
Nous voici en présence d'un fait bien intéressant. M. Rivière 
ne s'est pas borné à opérer la fécondation artificielle et le 
semis des Orchidées; il a entrepris de les hybrider et il pré- 
sente, en plein état de floraison, un Laelia hybride obtenu par 
lui et dont les deux parents sont le Laelia crispa, plante-mère, 
épiphyte, et le Laelia cinnabarina, plante-père, terrestre. Il 
décrit ce curieux hybride dont la première fleur est apparue 
le 22 août 1865, sept ans après le semis des graines, et donne 
des explications sur la manière d'opérer la fécondation arti- 
ficielle des Orchidées. 

5° Sur la culture des Quinquinas, par M. H.-A. Weddell. 
— L'écorce du Cinchona, si usitée dans la médecine, ne peut 
s'obtenir qu'en détruisant l'arbre qui la porte et cette destruc- 
tion menaçait de frapper le monde d'une disette de cette im- 
portante production. Pour parer à ce danger, les gouverne- 
ments anglais et hollandais tentèrent d'introduire dans les 
Indes la culture du Quinquina. La plantation la plus impor- 
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tante est celle dirigée par M. Mac Ivor, à Ootacamund, dans 
l'Inde anglaise. Pour donner une idée du progrès de cette 
culture, M. Weddell fait connaître qu'en 1861 il ne s'y trou- 
vait que 633 plants de Cinchona; en avril 1862, il y en 
avait 31,495; un an après, 157,704 et à la fin de 1863, 
277,080. Depuis lors, on ne compte plus et aujourd'hui 
c'est par millions de plantes que la culture s'en est déve- 
loppée dans l'Inde anglaise. Les premiers produits de cette 
culture viennent d'arriver à Londres, et M. Weddell dépose sur 
le bureau des échantillons de diverses espèces de Quinquina 
venues des Grandes Indes. 

6° Sur la culture et la morphologie des plantes à feuilles 
ascidi formes, par M. David Moore, directeur du Jardin bota- 
nique de Dublin. — M. Moore a accompagné cet intéressant 
travail de feuilles vivantes des diverses espèces de Nepenthes, 
de Sarracenia, de Darlingtonia et de Cephalotus, pour la dé- 
monstration de leur morphologie. 

7° Sur le développement du proembryon de TOsmcnda rega- 
lis, par le docteur Kny, privatdocent à l'Université de Berlin. 
— L'auteur expose le mode d'intersection des cellules lors 
de la germination de l'embryon et compare le proembryon de 
l'Osmonde avec celui des Polypodiacées. 

8" Sur quelques plantes d'Irlande, par M. David Moore. — 
Le Neottia gemmipara Sm., confiné jusqu'ici, dans le comté 
de Cork, a été retrouvé dans l'Amérique du Nord; YErica 
Mackayana Bab., a été reçu des Pyrénées occidentales par 
sir Willam Hooker; la Calluna atlanlica Seem. n'est qu'un 
état de l'espèce vulgaire et non une forme différente; YErica 
mediterranea et le Menziesia polifolia se retrouvent en Ir- 
lande. M. D. Moore communique des échantillons de ces 
diverses plantes. 

9° Transformation du système foliaire du Pelargonium 
capitatum, par M. Robillard, de Valence (Espagne). — L'auteur 
remet sur le bureau des échantillons de la forme à feuilles 
presque entières qu'il a obtenue. 
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10° Sur la flore des Gabres de Toscane, par M. Th. Garuel. 

— L'auteur indique 8 espèces propres à ce terrain. Ce mé- 
moire adonné lieu à une intéressante discussion de géographie 
botanique. 

11° Sur les principes généraux de la culture des Orchidées, 
par M. Robert Warner, de Londres. 

12° Sur l'état actuel de la flore grecque, par M. Théodore 
Orphanidès, professeur de botanique à l'Université d'Athènes. 

— La flore grecque comprend 5668 espèces de plantes. L'au- 
teur en donne rémunération numérique par familles, d'après 
son propre herbier. 

13° Considérations sur le phénomène de l'hybridité, par 
M. Germain de Saint-Pierre. — L'auteur a opéré des hybri- 
dations successives sur le Lagenaria vulgaris et le L. sphaerica, 
ainsi que sur les hybrides qui en sont provenus. C'est une 
série d'expériences d'un haut intérêt. 

14° Sur la manière de préserver des insectes les collections 
botaniques, par M. Jules Poisson, préparateur au Muséum. — 
L'auteur cite des expériences d'empoisonnement de plantes. 
Le sulfure de carbone, la benzine, l'acide phénique, réputés 
comme bons depuis quelques années, n'ont qu'un effet transi- 
toire; le meilleur mode de préservation est d'ajouter à la solu- 
tion de sublimé une certaine quantité de sel ammoniac 
(chlorhydrate d'ammoniaque). Il conseille les proportions sui- 
vantes, en faisant remarquer que l'alcool concentré rend les 
parties délicates friables. 

Bichlorure de mercure pulvérisé ... 70 grammes, 
Chlorhydrate d'ammoniaque pulvérisé. . 30 » 
Alcool ordinaire à 63 degrés centigr. . 2 litres 1/2. 



Cette indication, due à un homme autorisé en cette matière, 
mérite toute l'attention des botanistes. 

13° Observations sur la floraison d'un Agave, par M. E. Fai- 
vre, professeur à la Faculté des sciences de Lyon. — C'est la 
notation quotidienne de la croissance diurne et nocturne de la 
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hampe de Y Agave lurida pendant 32 jours, et de ses organes 
floraux, avec l'indication des conséquence qui en découlent. 

16° M. de Schœnefeld rend compte de l'herborisation du 18 
août dans la forêt de Fontainebleau. Le Goodyera repens, qui 
y croît sous les pins, a sensiblement diminué. 

17° M. Schultz-Schultzenstein, professeur à l'Université de 
Berlin, fait une communication verbale sur la nutrition des 
plantes et sur les vaiseaux laticifères dont on lui doit la décou- 
verte. Il réfute les objections présentées à ce sujet et propose 
de répéter, devant le Congrès, ses expériences, lors de la visite 
à l'École de pharmacie. 

18° Théorie de ïanaphytose (des articles) des plantes, par 
M. Schultz-Schultzenstein. — C'est ce que nous avons appelé 
théorie des articulations dans nos recherches sur la structure 
comparée des animaux et des végétaux. Pour l'auteur, l'article 
qu'il nomme anaphyton est l'unité corporelle et l'élément 
générateur de la plante; la feuille et son pétiole n'en sont que 
des modifications opérées par voie de ramification. Cette 
théorie nous paraît forcée. L'article avec ou sans sa feuille est 
l'unité embryonnaire de la plante et, comme nous l'avons 
montré, tout embryon végétal est un article, tandis que tout 
embryon animal est un bourgeon; mais les feuilles ne sont pas 
la ramification de cet article; elles en sont les cotylédons, l'être 
végétal représentant, en vertu de la loi du développement 
centripète, une série d'embryons superposés. Voilà ce que 
montre l'observation. Pour la métamorphose du verticille 
d'insertion de l'article végétal, nous renvoyons à ce que nous 
avons dit dans ce Bulletin, t. IV, page 97 et suivantes. 

19° MM. Cosson et Balansa mettent sous les yeux du Congrès 
une forme intéressante de YEragrostis pilosa qui semble 
prouver la nécessité de réunir plusieurs espèces voisines. 

20° M. Eug. Fournier donne le programme d'une Flore 
morphologique et synoptique de France dont la direction lui 
est confiée. 

21° Anomalies de structure de la tige de I'Erodidm petraeum, 
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par M. J.-E. Planchon, de Montpellier. — La structure de cette 
tige présente une nouvelle et curieuse exception à la structure 
ordinaire des tiges ligneuses des Dicotylées. L'auteur promet 
sur ce point un mémoire complet. 

22' Sur la végétation du Jardin de la Mer-de-glace à 
Chamounix, par M. V. Personnat. — L'auteur y a découvert 
quatre espèces nouvelles. 

23" Sur les accidents morbides que détermine la Canne- 
de-Provence chez les ouvriers qui la manient, par le docteur 
Caisso. — L'auteur attribue cette maladie à un cryptogame 
qu'il désigne sous le nom de Mucor dermatodis. 

24° Sur la station de quelques plantes du département 
de la Sarthe, par M. Crié. 

25° Sur les Chênes dont se nourrit le ver à soie du chêne, 
par M. Camille Personnat. — Ces chênes sont les G.peduncu- 
lata, sessiliflora, pubescens et Cerris. 

26° Sur la structure de la fleur femelle de quelques Balano- 
phorées, par M. A.-W. Eichler, privatdocent à l'Université de 
Munich. — Dans ce remarquable travail, l'auteur passe en 
revue tous les genres de la famille, encore si obscure, des 
Balanophorées et en examine les divers organes floraux. Il en 
exclut le Cynomorium et le Mystropetahim et en forme 
six tribus, savoir : Eubalanophorcae, Langsdorffieae, Helosideae, 
Scybalieae, Lophophyteae et Sarcophyteae. Pour lui, cette 
famille doit être rapprochée du Myzodendron, genre de la 
famille des Santalacées, et des Hippuridées. 

27° Aperçu de la végétation du département de l'Ardèehe, 
par M. C. Personnat. — Travail intéressant pour la flore fran- 
çaise. 

28° Communication sur un produit hybride du Chamaerops 
humilis fécondé par un Phoenix dactylifera. — Deux lettres de 
M. le comte Jaubert et de M. A. Denis. 

29° Sur les noms anciens du Cyprès, par le docteur 
Eug. Fournier. — Intéressant travail de philologie historique. 

30° Sur le mouvement des branches occasionné par les 
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variations de température, par M. de Geleznow, conseiller 
d'État et directeur de l'Académie forestière de Moscou. — 
Cette communication a été verbale et le manuscrit n'en était 
pas encore parvenu au moment de l'impression du volume; 
mais les Actes reproduisent l'intéressante discussion à laquelle 
elle a donné lieu. Il s'agit du phénomène de l'abaissement 
des rameaux des arbres en raison de l'intensité du froid. 

31° Enfin, M. André Famintzin, de St-Pétersbourg, a fait 
une communication sur l'action de la lumière dans le dévelop- 
pement du Spirogyra. Ce mémoire a été imprimé dans les 
Bulletins de l'Académie impériale de St-Pétersbourg. 

On voit par l'analyse qui précède combien ont été intéres- 
santes les communications scientifiques faites au Congrès 
international. C'est dans le volume des Actes de ce Congrès 
qu'on pourra juger de leur importance. Ce volume aurait 
donc à ce point de vue seul un véritable intérêt, mais ce qui 
rend cet intérêt bien plus grand encore, c'est sa seconde 
partie renfermant les assises de la science dans la discussion des 
lois de nomenclature botanique et le texte de ces lois tel qu'il 
a été arrêté par le Congrès. C'est la première fois qu'une 
assemblée scientifique est appelée à voter les lois de la science 
et il y a dans ce point un fait qui doit faire époque. Les rois 
font des Congrès pour régler le sort des peuples, pourquoi les 
botanistes n'en feraient-ils pas pour fixer les difficultés scienti- 
fiques. Mais nous avons à parler du sujet qui nous occupe en 
donnant l'analyse du beau travail de M. De Candolle; pour ne 
pas nous répéter, nous passerons donc à cet ouvrage. 

Lois de la nomenclature botanique, par M. Alph. De 
Candolle (1). 

Après avoir rendu compte du volume des Actes du Congrès 
international de Botanique, il nous reste à parler de l'impor- 



(1) Un vol. in-8», de 6& pages; Genève et Paris, 1867. 
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tante publication de M. Alph. De Candolle qui a été la suite 
de ce Congrès. 

Les lois de nomenclature portées par Linné avaient été 
admises par les savants qui professaient pour elles un culte 
légitime et mérité. Mais l'immortel fondateur de la science 
n'avait pu prévoir les difficultés futures et depuis 150 ans 
qu'avaient paru les Fundamenta botanica, ces difficultés 
s'étaient fait jour et apparaissaient de plus en plus nombreu- 
ses. Déjà en 1864, au Congrès horticole de Bruxelles, M. Alph. 
De Candolle en avait signalé les inconvénients et à la réunion 
internationale de botanique à Londres, en 1866, M. Karl Koch 
avait demandé que le futur Congrès s'occupât de régler les 
questions douteuses de nomenclature. C'est dans cette situa- 
tion que le comité d'organisation du Congrès de Paris engagea 
le célèbre M. De Candolle de préparer un code de nomen- 
clature botanique destiné à être soumis au vote du Congrès. 

Dans l'analyse précédente, nous avons rendu compte de ce 
qui avait eu lieu au Congrès au sujet de cet examen, main- 
tenant il nous reste à parler du travail tel qu'il a été adopté 
et que vient de publier l'illustre botaniste de Genève. 
Disons cependant que toutes les modifications adoptées par 
le Congrès au projet de M. Alph. De Candolle ont reçu son 
assentiment. 

Les lois de nomenclature comprennent 68 articles repartis 
en trois chapitres, dont le dernier comprend 7 sections. 

Chap. I er . Considérations générales et principes dirigeants 
(art. 1 à 7). 

Chap. II. De la subordination des groupes du règne végétal 
(art. 8 à 14). 

Chap. III. De la manière de diviser chaque groupe ou 
association de végétaux. 

g i. Principes généraux (art. 15 à 17). 
| 2. Nomenclature des divers groupes (art. 18 à 40). 
§ 5. De la publication et date des noms et combinaisons 
de noms (art. 41 à 47). 
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§ 4. De la précision des noms par la citation du botaniste 
qui les a publiés le premier (art. 48 à 52). 

§ S. Du nom à conserver en cas de division ou de rema- 
niement des groupes (art. 53 à 58). 

| 6. Des noms à rejeter, changer ou modifier (art. 59 à 66). 

| 7. Des noms de plantes dans les langues modernes 
(art. 67 et 68). 

On voit par l'indication qui précède la marche de cet 
important travail. Toutes les questions de nomenclature y 
sont traitées et résolues de manière à établir une règle uni- 
forme et à faire disparaître les difficultés qui s'accumulaient 
chaque jour. Ajoutons que la sagesse qui a présidé au travail 
de M. De Candolle et aux délibérations du Congrès viennent 
en garantir l'adoption par tous les botanistes et en font un 
livre indispensable à tous les savants. 

Les lois de nomenclature sont précédées d'une introduction 
qui en expose l'origine et suivies d'un commentaire qui en 
explique la portée. Ce qui caractérise le mérite du beau tra- 
vail de M. De Candolle, c'est l'esprit pratique qui y préside. 
Il ne se jette pas dans les innovations; il adopte ce qui est 
adopté et se borne à en affirmer la valeur. C'est là le fait 
d'un esprit sage et pratique; aussi nous ne doutons pas que 
les lois de nomenclature qui ont été admises par le Congrès 
obtiendront l'adhésion de tous les savants et qu'ainsi il sera 
apporté un remède aux désordres qui tendaient à s'introduire 
dans cette partie si importante de la science. 

Nous ne saurions trop engager nos confrères à se procurer 
ce petit volume désormais indispensable dans toute biblio- 
thèque de botanique. 

B. Du Mortier. 



